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général  lameth 

Au  couvent  des  Annonciaàes  èéleJ}és,U  26  oBobré. 

Liiberû,  tlos  à mdloi 
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C^E  S A R a donné  à la  poflerité  des  commen- 
taires qui  furent  éftimés  iufqu’en  178^  , année 
où  les  notions  que  fimaginatioîi  înfpire  prirent 
le  defTüs , & rendirent  Thiftoire  & îa  fcience  de. 
pures  chimères  : mais  tous  les  guerriers  n’ont 
pas  le  temps  de  prendre  cette  peine,  ^ d’écrire 
eux-mêmes  leurs  hauts-faits  ( ï )•  Il  eft  cependant 
à défirerque  les  exploits  mémorables  des  guer- 
riers de  nos  jours  palïent  auiïi  a îa  pofteritc  | 
quoiqu’on  les  menace  , en  iJ^O ^ au  plus  tardif 
d'un  mépris  abfolu  ^ peut-être  même  de  pis 
core , la  nobleffe  de  leurs  adions  prévaudrâ 
sûrement  contre  toute  réclamation , & tôt  ou 

(i)  M,  Deftaiog  a cependant  gardé  fes  Journaux  de 
marine  , dont  ia  ledure  a tant  impatienté  , le  moië 
dernier  , les  vérificateurs  du  fcellé  que  d honnêtes  citoyens 
avolent  fait  appofer  chez  lui , fous  prétexte  que  tous  ces 
ïüanufcriis , fioiffant  en  1784?  concenoient  des  details  ^ 
î^ppoiims  fur  les  çogiploîs  de  raiiftdçrat;ie  de  17^^* 


tard.  Ils  trouveront  toujours,  ou  J comm© 
Alexandre,  des  Quinte-Cure  pour  les  célébrer^ 
ou,  comme  le  boulanger  , des  BeÜn  pour  les 
élever  (i). 

Une  feule  adion  fuffir  fouvent  pour  îmmor- 
talifer  un  homme  & même  tout  fon  fîècîe.  Nous 
fommes  à la  fin  du  dix-huitieme  écoulé  depuis 
Tan  où  Jefus-Clirift , félon  un  faint  eccléfiafil- 
que  de  nos  jours  (2) , a été  vexé  par  les  Arifto- 
crates,  & où  il  déclara,  félon  un  de  nos  oracles 
laïcs^3),que  les  biens  poffedés  de  toüt  temps 
parle  clergé,  & qui  lui  avoient  été  donnés, 
B*appartenoient  ni  au  clergé,  ni  aux  donateurs  ; 
c'eft  dans  ce  fiècle  de  lumières , de  bonheur  , de 
deliberté , que  la  réunion  très-extraordinaire  de 
fulFrages  non  combinés  a produit , le  5 odobre  , 
douze  membres  du  comité  des  recherches  , qui 
sûrement  n avoient  eu  jufques-là  aucune  relation 
enfemble  (4).  Le  procès  verbal  de  ralFembîée 
du  jour  fuivant  ne  contenant  point  leurs  noms,  il 
eft  jufte  de  rendre  à rafferablée  Thommage  qui 

(i)  Belin  , fort  de  îa  haïe  , pendit  de  ùi  main  îe 
.boulanges:  que  le  peuple  avoit  entraîné  à rHôcel-de-vilie  j' 
vers  la  fin  du  mois  dernier. 

(z)  M.  Fabbé  Fauchet. 

( 3 ) M.  Petliion  de  Villeneuve. 

(4)  Ceft  à leur  infçu  que  quelques-uns  de  leurs  zmîé 
faifoient  courir , depuis  huit  jours , des  liftes  toutes  prêtes 
pour  qu  aucun  des  douze  noms  ne  fut  publié. 
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lui  efl  dû  pour  cet  heureux  choix.  Ces  membres 
recommandables  ^ font  MM* 


Glezen. 

Buzot. 

ReubelL 

Salomon* 

Le  Pt.  îe  Berthon. 
Charles  Malo  de 
Lameth* 


7.  Goûtez  5 curé  de 
Largilliere. 

8 Du  Mez. 

ÿ Petliion  de  Villeneuve 
.10  Emmery. 

I ï Goiipei  de  Préfeîn, 
-12  De  GhalTey. 


’Au  refte  5 - il  n*eft  -pas  fans  exemple  que  les 
noms  & v^fages  des  hommes  les  plus,  redouta- 
bles relient  inconnus.  En  Efpagne^  les  accufés 
ne  voient  ni  ne  connoiflent  les  grands  inquK 
fîteiirs;  & afftiréoient  dans  les  douze  perfon- 
nages  nommés  ci^deffus  ^ il  y en  a beaucoup 
dont  on  aimeroit  autant  n'avoir  jamais  vu  1^, 
figure. 

Voyez  parmi  les  portraits  des  Députés;  gra- 
vés par  le  fieur  Levachez  (i) , ceux  de  MM.  les 
douze  grands  inquiiîteurs  ; ou  écoutez-les  à 
raiTemblée,  & vous  ferez  frappé  , 

De  la  figure  gaie  de  ouverte  du-  premier  ^ 
qu'on  prétend  à tort  relTembier  à un  enterre* 
mentè 

(i)  Levacliez,  marchand  d’eflampes  aa  Palais  royal, 
n®.  158 , a entrepris  de  gratifier  le  public  des  vifages  de 
tous  les  Députés , per&adé  qu*on  les  avoic  choifîs  fur  leu£- 
boniie  mine  : on  peut  en  juger  par  les  gravures. 

Aa 
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2®.  De  Taîr  modéré  du  fécond. 

3^  De  la  VOIX  argentine  du  troifieme. 

4®.  De  îa  niodefiie  du  quatrième. 

De  là  préfence  d'eiprk  St  du  raifonne- 
ment  fuivi  du  cinquième. 

45®.  Voyez  Féloge  du  fîxieme,  plus  bas,  & 
à la  derniere  page, 

7®,  De  îa  tournure  élégante  6*2  de  Fair  fi 
peu  cagot  du  feptieme. 

8®.  De  Fhooneur  que  fait  à fa  province  le 

cboix  du  huitième. 

9®-.  De  i-a  droiture  reconnue  & de  Fair  mo- 
dette  du  neuvième.  ' , ■ - 

10®.  De  îa  fidélité  du  dixième  envers  ^fes 
Commettans,  qui  le  défavouent  journellement^ 
ec  des  connouTances  de  tactique  qui  ont  mérité 
à cet  Avocat  oublié , d’être  nommé  pour  le 
comité  militaire. 

- ïi®.  De  la  figure  aimable  &'  de  la  tournure 
non  moins  féduifante  que  la  perruque  du  on- 

zieme. 

î2^.  Du  talent  du  douzième  ^ pour  s’écrire 
Bù  s*âdreffer  des  lettres  anonymes,  dont  il  en- 
nuie  FalTsmblée. 

N^oublions  pas  îe  curé  de  Soupes,  qui  avoit 

bien  efpéré  être  des  douze  grands  inquifiteurs . 
il  s’étoit  fait  affilier  à cette  intention  aux  fou- 
çers  des  filies  de  Viroflée  ; ëc  pour  montrer  qu’il 
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vît  en  bonne  compagnie  , il  fe  fait  amener  a la 
falle  pat  le  général  Lameth  , en  cabriolet , 
toutes  les  lois  çjue  la  place  n efl  pas  retenue  pat 
îîiadanae  d*AigulIlon«  On  prétend  meme  <^u  il  eft 
Finventeur  de  le  répétiteur  du  eatéchifme  que 
répète  la  petite  Lameth  à trois  ans,  dont  le 
premier  article  eft  : ^ 

D.  Qu  eft -ce  quil  laut  pour  faire  une  conf- 

titutîon  ? 


R,  Une  affemblée  nationale  & des  lanternes. 

Dans  ce  fîecle  éclairé , on  meft  pas  étonné 
qu’il  y ait  des  notions  furnaturelies.  Tout  h 
eoup  3 une  infpiration  apprend  aux  douze  inqui- 
fiteurs  qu  un  être  fufped  à leur  imagination , 
quoiqu’il  ne  foit  ni  aceufé^  ni  convaincu  par 
aucun  écrit  ni  par  aucun  être  vivant  , peut 
être  caché  & déguifé  en  novice  dans  un  couvent 
de  Paris.  Délibération  des  douze  grands  in- 
quifiteurs  : on  décide  qu’il  faut  rétablir  les- 


efpions. 

Les  frais  de  police  avoient  été  fagement 
fupprimés  par  l’économe  adminiftration  de- 
rhôtel-de-viîl© , qui  dépenfe  bien*  moins  que* 
l’ancienne , de  avoient  été  regardés  comme 


inutiles  pour  la  sûreté  de  Paris.  Ih eft  certain 
qu’il  eft  plus  convenable  quune  telle  dépenfe 
ait  pour  objet  de  fatisfaire  îà  curiofité  des. 
douze  grands  înquifiteurs  ^ que  de  fervix  ^ 


A 
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nous  garantir  des  voleurs.  Ce  prompt  fecours 
a fervi  à fouhait.  Des  efpioos,  placés  à chaque 
couvent  de  Paris  ^ ont  bientôt  aiïbré  le  fuccès  ; f 
& en  effet , îe  mercredi  28  odobre , à cinq 
heures  & demie , un  obfervateur  annonce  être 
sûr  qu*un  homme  chargé  de  papiers  de  la  der- 
nière importance,  déguifé , mais  marchant 
en  ariftocrate,  efl  entré  furtivement  dans  îe 
couvent  des  Annonciades  célefteSj  autrement 
dit,  Filîes-Bleues , fitué.rue  Couture-Sainte- 
Caiherine  (i);  qu'il  a laiiTé  un  de  fes  camarades 
pour  veiller  fi  Fanimai  en  queftion  ne  reiTortoit 
pas  de  fa  taniere  ; mais  qu’il  ne  répondoit  de 
rien  , fi  les  Reîigieufes  avoient  une  porte  de 
derrière  auffi  commode  que  celle  de  devant, 
L^annotatioo  de  Fobfervateur  réjouit  un  peu 
pour  le  moment  les  douze  légiflateurs , qui 
cependant  voulant  aller  au  fait , 8c  jaloux  de 
h gloire  qu'avoient  acquis  certains,  héros  des 
villes  de  Paris,  pour  MM.  Foulon^,  Berthisr  Ôc 
Flefielfcs;  de  Saint-Germain,  pour  le  nommé 
Sauvage , Bc  encore  depuis  peu  pour  un  fécond 
meurtre  ; de  Saint-Denis  ^ pour  îe  lieutenant 

( I ) En  efreï  , le  laquais  d’une  dame  qui  loue  un 
appai-Eement  au  dehors  de  cette  maifon , & chez  laquelle 
©n  peut  repaffer  par  la  porte  extédeore  du  couvent  > 
éloh  rentré  avec  des  dentelles  de-  fa  maitrelTe  ^ enveloppçes 
dans  un  grand  papier  biaac. 
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de  Maire  ; du  Mans , pour  MM.  Hureau  & de 
Monteffon  ; de  Troye , pour  M.  Huez , &c.  &c.  - 
arrêtent  aufli-tot  qu  il  faut  ufer  de  prudence  & 
de  diligence  , requérir  main-forte  au  plutôt , 
pofter  des  fufillers  vis-à-vis  la  porte  de  der- 
rière, avec  armes  chargées  a balles  ^ pour  faire 
àfaccufé  fon  procès,  s’il  tentoit  de  s’échapper 
mais  par  une  forme  bien  plus  courte  que  les 
jugemens  prévôtaux,  & dont  ils  euffent  tout 
rhonneur (i)* 

La  gloire  eft  une  divinité  à laquelle  tôt  ou 
tard  on  facrifie  ‘ le  général  Lameth  réunit 
tout  ce  qui  peut  y donner  des  droits  ^ air  af- 
fable , fon  de  voix  mielleux  , propos  Sc  vues 
toujours  remplis  d^humanite  ^ & fur-tout  une 
politeffe  rare  j avec  cela  , déjà  couvert  de 
.dignités.  Colonel  génératiffime  de  la  Milice 
non  foldée  de  Pontoife  , dont  î uniforme  fait 
un  fi  bon  effet  dans  l’affemblee  (2)  v o ayant 
jamais  follicité  les  grâces  de  la  cour , ni  rien 


(1)  îlsfe  irompoient -,  ta  ville  du  Mans  avoïc  eu  une 
prime  à cet  égard , & de  juftes  éloges , félon  deux  lectres 
écrites  dans  cette  ville,  par  deux  des  douze  inquifiteurs, 
lorfqu*on  eut  fufillé  MM.  Hureau  & de  Monteffon. 

(i)  Le  10  feptçmbre  , jour  où  il  parut  avec  fon 
uniforme  , tous  fes  confrères  le  laifferent  feuî  fur  le 
tanc,  od  il  fe  plaça  avec  un  air  très-ennuyé  Sc  très^ 
iafipide , & cependant  ués-natUEcU 
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obtenu  , m pour  lui,  ni  pour  fes  freres  ; fils 
d*une  mere  qui  leur  îranfmit  ces  principes  êc 
ceux  de  la  droiture,  cooiroe  de  la  conduite  la 
plus  pure.  Te!  fut  le  héros  déjà  comblé  d’hon- 
neurs & de  mérite,  qui,  comme  Grisbourdorî, 
fut  nommé,  d’une  voix  unanime,  par  fes  onze 
confrères  , Commandant  militaiie  de  l'expé- 
dition. 

‘On  peut  a|outet  à fa  louange  qu’il  ne:tî€- 
gîige  pas  la  littérature  (i);  fon  nom  fera  gravé 
dans  leftempîe  de  mémoire , à côté  desxélebres 
expéditionnaires  en  coursée  iuftke , des  Bra- 
gnieres , Quidor  , Emery  & autres  illuftres 
comraandans  qui  font  précédé  dans  cette  car-, 
riere.  Digne  d’eux,  il  fent  qu’on  ne  doit  s’ex- 
pofer  qu’avec  prudence;  reconnoitre  les  lieux 
eft  une  œuvre  d’obfervateur  confommé.  Notre 
Général  n’y  manque  pas , & dans  fon  modefle 
- cal^ioîet rempli  de  fon  objet , fe.-  rend  veis. 


(i)  C’eft  de  lui  ce  moc  fî  célébré,  & qui  pronve 
combien  il  poffed'c  fa  îaBgae  & fa  fcience  (tes  étymologies., 
Enienéanr  difciiter.  s’il  faudroie-  pofTéder  quelque  cholè 
pour  être  admis  aux  Affemblées  provinciales,  qui  décî- 
deroient  fur  les  impofinons  des  foads  , il  rappela-  à 
rAflembîée , qui  en  fut  éiner-veillée  , q^Eun^  propriété 
m ce  cas  devoit  être  plutôt  un  titre  d*exclu-fioo  , parce 
qu’afors  on  lomberoit  dans  une  arlftocraûe  d"argem.% 
Fiât  î-vx.  ; ‘ . 
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fix  heures  vingt  mînuites , rue  Couture  Sainte» 
Catherine  , demande  au  couvent  fi  c’eft  là  celui 
des  Annonciades  , & fon  coup-d*œil  donné  fur 
la  difpofition  du  local  & du  quartier , il  va 
chercher  Tabbé  Goutte , fon  digne  collègue, 
demande  impérieufementà  Thotel  de-ville  deux 
membres  du  comité  de  police,  de  deux  cents 
hommes  de  garde  , les  obtient  avec  peine  , êt 
part , accompagné  5 en  cinquième,  <fun  offi- 
cier de  la  garde  nationale  , qui , en  honnête 
citoyen , ne  marchoit  qu'gavée  regret,  ainfi  que 
fa  cohorte,  pour  une  femblable  expéditio'n:il 
voulut  même  , en  arrivant , s^offiir  pour  jardi- 
nier aux  religieufes  *,  mais  il  oublioit  qu’une 
des  conditions  fecondaires , requifes  en  pareil 
cas  s étoit  d’être  muet  & fourd  , comme  Ma^et 
de  Lamporecchio. 

Sur  Findication  de  Fobfervateur  précurfeur 
Lameth,  les  foldats  , tant  à pied  qu’à  cheval, 
font  poftés  aux  lieux  indiqués  par  lui , tout  le 
quartier.xft  invefti,  les  citoyens  de  toutes  les 
maifons  voifines  avertis  qu’ils  font  libres , hors 
d’entrer,  de  fortir,  6^  de  fe  mettre  à la  fenê- 
tre ; toutes  précautions  bien  prifes , des  efpions 
font  déguifés  en  foldats , & le  héros  Lameth 

milieu  d’eux,  mais  tellement  confondu  | 
qu’il  leur  reffembloit  à s’y  tromper, 

A 7 heures  précifes  Finveftiffement  eft  fait. 
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A 8 heures  grand  bruit  à îa  première  porter 
Mm.  les  cinq  commiffaires  arrivent. . 

Les  tourrieres  ouvrent , la  prieure  vient  en 
tremblant;  on  lui  dit  que 5 pour  chofes  ur-* 
genteSj  & de  la  derniere  importance,  il  faut 
que  les  cinq  perfonngs  qu'elle  voit  entrent 
dans  la  maifon.  Un  d’entre  eux,  député  de  la 
Ville,  fe  fait  porteur  de  paroles ^ fe  ditlepré- 
fîdent,  & quand  on  demande  d'où  > répond  qu  il 
eft  préiïdent  d'une  préfidence,  Sc  qu'il  n'a  pas 
de  compte  à leur  rendre  ,•  puis  il  leur  lit  je  ne 
fais  quel  papier  qu'il  leur  alfure  contenir 
fes  pouvoirs,  & auquel  les  religieufes  n'ont 
rien  entendu  ni  compris , & qu'il  n'a  eu  garde 
de  leur  laifler.  A fa  fuite  venoit  M.  Malo  La-- 
meth  en  habit  impofant  de  cérémonie , com- 
pofé  d'une  redingote  de  drap  verdâtre,  d'un 
gilet  affez  ufé , d'une  culotte  avec  deux  taches 
de  vin  de  Bordeaux  toutes  fraîches,  & des 
fouliers  à cordons , chapeau  rond  fur  un  cato^ 
gan  3 de  badine  à la  main  ; enfulte  le  curé 
Goutte , en  grandiffime  calotte  de  vrai  cafard,, 
fans  rabat  1 fe  réclamant  cependant  d'avoir  été 
dlfeur  de  meiîes  à Saint-Gervais , puis  vicaire  au 
Gros-Caillou,  maintenant  curé  près  de  îa  Mé- 
diterranée ; un  autre  membre  de  la  commune  , 
. grand  comme  une  perche , à cou  long , relTem- 
blant  à s'y  trompeir,  au  fofibyeur  de  la  pa-| 
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roiiïe;  enfin  5 Tofficier  commandant  îe  déta- 
chement : telle  eft  îa  cohorte  qui  fe  fait  ouvrir 
la  porte  , y pofte  des  fentinelles  , èc  puis  de- 
mande à aflembler  les  religieufes  au  chapitre. 
Là 9 ie  foi-difant  préfident  leur  dit,  d’un  ton 
à les  faire  trembler  : tout  Paris  eft  en  alarme  , 
îe  danger  menace  toutes  les  têtes , votre  mai- 
fon  eft  particulièrement  fufpede  , & depuis 
îong-temps  notée;  vous  recelez  5 fous  l’habit  de 
religieufe^  un  traître  , & ce  traître  eft  M.  de  B, 
ancien  garde  des  fceaux  ; on  va  vous  exami- 
ner toutes  l’une  après  Tautre  à vifage  ' décou- 
vert (i)j  fi  vous  n’aimez,  mieux  le  déclarer 
vous-mêmes , pour  que  noos  remmenions  ^ & 
auovrions  au  peuple  attroupé , qui  l’attend  à 
votre  porte  pour  en  faire  un  exemple. 

A ce  propos,  grande  confternation  3 la  prieure 
s’avance  pour  parler;  le  préfident  lui  dit:  Que 
êtes-vous  f Elle  répond  : Prieure.  Le  préfident  : 
Perpétuelle  ? Il  ne  faut  plus  de  cela,  je  vous 
déplace , c eft  de  rariftocratie. 

La  prieure.  Eh!  non,  Monfeigneur , je  fétoîs 
pour  un  an  5 & je  quitte  dans  trois  femaines. 

Le  préfident,  en  fe  déridant:  Ah  î pafîe  ; 

(ï)  Note'z  que  leur  réglé  leur  défend  de  voir  d’autres 
perfonnes  que  leurs  peres  & meres , ou  propres  freres  ou 
fcxurs  J elles  uie  voient  toutes  autres  peifQBâes  qu’à  ua 
parloir  feriBé  d’épais  rideaux. 
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cela  fe  rapproche  de  ce  que  nous  voüîoiis  que 
iôie  la  mooarcliie.  Combien  y a-t-il  que  vous 
logez  ici  ? 

La  prieure.  Monfeigneur  ^ il  y a trente-cinq' 
ans  que  j’ai  fait  mes  vœux. 

Le  préiîdent.  Des  vœux  ! fi  donc  ! n*en  par* 
îez  plus  3 vous  allez  être  libre , ou  le  diable 
m’emporte. 

La  prieure.  Moofeigiieur , je  ne  m’oppofe 
à rien. 

Le  préfident.  Point  de- compliment.  Où  efl 
le  traître  ? " ' ■ ^ 

La  prieure.  Monfeigneur  , îe  traître  dont 
vous  parlez, eft  mon  frero  *,  mon  frere  ne  m’a 
'point  écrit,  Sc  je  me  Tai  point  vu  depuis  qu’il 
a donné  fa  démiffion  en  juillet. 

Le  préfident.  Ah  ! menteufe , nous  allons 
voir  ; on  vous  emmenera  aulîi. 

La.  prieure.  Monfeigneur',  on  ne  m’emme-t 
nera  pas,  on  m’emportera  ;'car  j’àl  îa  goutte^ 
En.  difant  cela.,  elle  s’aifeoit , étant  laffe  d’êtro 
appuyée  fur  fa  canne. 

Le  préfident.  Nous-  la  retrouverons  bien.^ 

M,  de  Lameîh.  Je  m’en  charge  ; elle  eft  bietï 
gentille, 

A la  fuite  de  ces  propos  très -décens,  les 
cinq  héros  donnent  ordre  qu’on  allume  des 
bougies  ; il  en  exiftoit  peu  ; on  prend  toutes 
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les  lanternes  de  chœur , & , faute  de  mieux  $ 
des  chandelles.  Ils  font  arracher  d’une  chapelle 
deux  ou  trois  cierges.  On  commence  par  vifi- 
ter  librement , & fans  fe  gener , tous  les  vifa-*- 
ges  des  religieufes  préfentes  , on  continue 
les  recherches  dans  toute  la  maifon  , meme 
chez  celles  qui  étoîent  déjà  couchées , où  le 
curé  entroit  le  premier  (i). 

Un  peu  revenues  de  leur  première  frayeur  5» 
6e  fieres  de  l’inutilité  ndiculite  du  tranfport, 
les  religieufes  j commençant  a le  moquer  ûe 
monfeigneur  le  préhdent,  de  monfeigneur  k 
général  Lameth , de  meffeigneurs  leurs  fup- 
pôts  5 les  mènent  à tous  les  coffres , à toutes 
les  armoires , ne  leur  font  grâce  de  rien  5 les 
font  attendre  des  quarts -d’heure  entiers  a la 
porte  des  greniers  ou  des  chambres  vides  ^ fei- 
gnant, d’un  air  myftérieux , de  ne  pas  trouver 
la  clef,  les  félicitant  fur  le  bonheur  de  la  li- 
berté & de  la  tranquillité  que  de  fi  nobles 
repréfentans  font  goûter  a la  nation  y les  me- 
nant aux  commodités  5 fans  leur  dire  ce  que 
c’eft  , puis  aux  combles  ^ fous  prétexte  qu  il 


(i)  La  fœuc  de  madame  Boucon  , marchande  de  fer, 
leligieufe,  âgée  de  7I  ans,  cft  encore  malade  du  train 
Lorrible  qu^ils  ont  fait  en  enfonçant  fa  porte  pendant 
gn’eUe  dorraoit. 
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y avoît  des  appartemens  (i),  cOEduIfant  mon« 
feigneur  îe  préfidenî  dans  des  tas  d’araignées  ^ 
que  fa  perruque  enleve  iufquà  la  dentelle  5 
de  îà  le  ramenant  au  jardin  ^ qui , comme  tous 
les  cloîtres  poffibles,  eft  ouvert  de  toutes  parts. 
Là  3 monfeigneür  le  préfident  fe  fent  pouffé 
par  la  curiofîté  à vifiter  îe  jardin.  Le  vent  eût 
foufflé  les  chandelles,  les  religieufes  le  laiffent 
aller  feuî;  lui,  occupé  de  famiffion,  Sc  diftrait, 
met  le  pied  dans  îe  baffin,  qui  étoit  à moitié 
fec , tombe  de  côté  , s’emplit  de  crotte.  Le 
général  de  Lameth  jure  comme  un  charretier  ; 
les  religieufes  :fe  perfuadent  qu’il  en  eft  un  (2). 
Les  tas  de  bois,  les  caves  au  vin , les  cerceaux- 
dans  îefqueîs  on  leur  laiffe  tous  cinq  fe  pren- 
dre les  jambes , tout  eft:  vifité.  Bien  excédés 
des  faintes  niches  que  îe  local  permettoit  de 
leur  faire,  & dontomn’oublie  aucune;  furieux, 
honteux,  pétrifiés  de  toutes  parts,  ils  fe  ra- 

(i)  En  montant  au  compile  , une  fœnr  conveifê, 
brune  & un  peu  barbue,  avec  une  taille  de  vache,  8c 
un  de  ces  gros  viCages  qui  reUèmhjent  à des  derrières 
coiffés , mais  plus  laide  encore , paffe  près  du  préfident  , 
qni  lui  met  la  chandelle  fous  le  nez,  & fe  retourne, 
en  difant  ; Ah  ! qifelle  eft  laide  ! La  fœur  nouvellement 
entrée  lui  dit  t Paix  donc,  monfeigaeur  I car  à Bor- 
deaux , tout  le  monde  tiouvoiî  que  je  reiremblois  â 
madame  de  Lameth , en  beau. 

(z)  L*ofFiCîer  national  avoit  obfervé  que  celui  qtfoa 
clierchoît  iPétoltt  furemeiit  pas  dans  le  baffin  , parce-' 
qifil  ne  fe  baignpÿ  jamais  dans  le  temps  de  rancicnue 
conftiiudoû. 
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battent  chez  la  prieure  , culbutent  & mêlent 
tous  fes  papiers  ; trouvent  le  papier  de  fes 
yœux  , lui  difent  qu  il  faut  jeter  cela  au  feu  ^ 
qu’on  n’en  a plus  befoin , lui  parlant  en  gens 
groffiers  & mal  élevés  ^ & la  laiflant  remplie 
d’effroi  fur  l’éducation  nationale  3 dont  de  tels 
maîtres  veulent  donner  des  modèles. 

Rien  ne  fe  trouve,  ni  traître,  ni  papiers! 
ils  ne  fongent  même  pas  que  l’homme  entré  à 
cinq  heures  & demie  pourroit  être  logé  dans 
l’appartement  extérieur.  La  collation  étoit  faite  ; 
quoiqu’ils  en  demandent,  rien  à manger,  point 
de  vin  de  liqueur  à leur  offrir.  Au  bout  de 
deux  heurp  & demie  ils  regagnent  honteu-^ 
^fement,  fa  voir,  monfeigneur  le  préfident  Bc 
les  autres,  leur  carroflTe  de  place,  n®.  25? , le 
général  Lameth  fon  cabriolet  , où  le  digne 
curé  de  Soupes  î’attendoit  triftement , voyant 
manquer  fa  proie. 

Des  curieux  voifins  qui  regardoient  ce  dé^ 
part  derrière  leurs  vitres  , tirèrent  aulïî-tôî 
leurs  horofcopes. 

Le  préfident  fera  remercié , comme  il  le  mé*^ 
rite,  par  l’opinion  publique;  le  curé  fervira  de 
pendant  à l’abbé  de  la  Cofte  , s’il  vit  en- 
core (ij.  Le  général  Lameth  fera,  avant  peu. 


(ï)  LUbé  de  la  Cofte  fut  envoyé  aux  galeies , il  f 
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récompenfé  dans  les  èarrèfours  ^ comme  foîî 
înajôr  , M.  de  Vittermont,  la  été  dans  h 
place  d'Arras. 

Et  leur  quatrième  compagnon  au  grand  coü 
reprendra  fon  métier  de  foflbyeur  , pour  lè 
fervice  des  trois  premiers , & de  ceux  de  leurs 
confrères  députés  qui  fe  prêteront  enfin  à et 
feuî  moyen  de  rendre  la  France  tranquille. 

Le  lendemain  d'une  bataille  , on  demande 
toujours  des  nouvelles  de  fes  amis  ; je  puis 
aiïurer  le  public  que  le  général  Lameth  re^ 
parut  triomphant  à raflembîée  nationale , afïu- 
rant  qu'ii  n'avoit  pas  perdu  im  feu!  homme 
dans rexpédition  de  la  veille  : feulement  5 pour 
exciter  f intérêt  ^ il  avoit  enveloppé  fon  genou 
d'un  mouchoir  ; ce  qui  lui  vaudra  fans  doute 
une  penfion  , mais  proportionnée ^ fuivant  que 
fa  bleifure  fera  permanente  ou  périodique. 
D'ailleurs  il  eft  poifible  qu'il  foit  long-temps 
à fe  guérir. 

Et  ce  fang  eft-il  <Jonc  ii  pur , 

Qu*oii  û’co  puifle  verfei*  quelque  goutte  > 

Vers  du  poëte  tragique  SarnâPt, 


a Z 5 ans  , Sc  fut  très  - utile  pour  la  converfion  des  ga-» 
îérîens , qui , depuis  îoug-temps  , n*ayoient  eu  de  cou- 
ftere  aumônier. 


